
– C’est… c’est… c’est le ROI ! s’exclama Juliette d’Argent. 
– OH, RIGOR ! s’épouvanta Mme Hidalf. 
– Quoi ? dit-il sèchement, une lueur de panique au fond de ses petits 
yeux noirs. 
– C’est le roi, papa, dit Juliette d’Argent. Le roi ! Et il porte le chapeau 
ensorcelé que Mathieu lui a offert. Ha ! Ha ! Ha ! Il a l’air ridicule, vous 
ne trouvez pas ? 
– QUOI ? explosa M. Hidalf en faisant le tour de la table. Ils n’ont pas 
osé ! 
La vignette étincelante représentait un homme à l’air bienveillant, 
portant une barbe grise, et dont les yeux bleus luisaient sous des 
sourcils grisonnants  : le roi. Ses deux mains étaient crispées sur le 
rebord d’un chapeau pointu, qu’il essayait d’arracher de sa tête. Selon 
l’angle de vue, le chapeau semblait se balancer d’un air narquois. 
Sous la vignette, une légende indiquait en pattes de mouche : Le roi, 
essayant de retirer le Chapeau orgueilleux que lui a offert Rigor Hidalf 
pour son anniversaire. 
–  Je n’ai jamais offert cet  ignoble, ce repoussant, cet immonde 
couvre-chef au roi… jamais ! protesta M. Hidalf d’une voix faible, en se 
laissant tomber dans un fauteuil. Et je refuse que mon nom soit bafoué 
pour… pour… pour… 
– Le chapeau n’est pas très ressemblant, fit remarquer Mathieu. 
– C’est le problème de ces vignettes, râla Juliette d’Or. Elles ne sont 
qu’à moitié fidèles. Un jour, j’y ai vu un garçon terriblement beau. Il 
s’appelait… J’ai oublié ! Bref, j’ai tout fait pour le croiser au château du 
roi ; il était abominable, avec un furoncle sur le nez.
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